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			Avant-propos

			Comme vous le savez certainement, l’Ordre de la Rose-Croix s’est fait connaître au début du XVIIe siècle par la publication de trois Manifestes : la «Fama Fraternitatis», la «Confessio Fraternitatis» et les «Noces chymiques de Christian Rosenkreutz», parus respectivement en 1614, 1615 et 1616. Cela étant, ce qui allait être connu sous le nom de «rosicrucianisme» existait déjà depuis longtemps sous la forme d’un courant de pensée ayant pris naissance en Égypte plusieurs siècles avant notre ère. C’est d’ailleurs ce que Michael Maier, éminent Rosicrucien du XVIIe siècle, confirma dans son livre intitulé «Silencium post clamores», publié en 1617.

			Depuis son émergence au XVIIe siècle, le rosicrucianisme s’est perpétué jusqu’à nos jours et a donné naissance à différents mouvements rosicruciens, dont le plus connu est l’Ancien et Mystique ordre de la Rose-Croix. Ouvert aux hommes comme aux femmes, sans distinction de nationalité, de classe sociale ou de religion, il est reconnu d’utilité publique dans plusieurs pays en raison de sa contribution à la culture, à l’éducation et à la paix. Dans la plupart des livres de référence, il est défini comme un mouvement philosophique non religieux et apolitique, ce qu’il est effectivement.

			Au cours des décennies et des années passées, de nombreux livres ont été écrits sur les Rose-Croix, les uns très bien documentés, les autres approximatifs, parfois même sans fondement sérieux. Pour ce qui est de l’histoire de l’Ordre, depuis ses origines jusqu’à nos jours, nous vous recommandons de lire l’ouvrage «Rose-Croix, histoire et mystères», considéré comme l’un des plus exhaustifs sur ce sujet. Si c’est plutôt l’enseignement de l’A.M.O.R.C. qui vous intéresse, le mieux est de consulter son site internet et de prendre connaissance des rubriques concernées. Ce faisant, vous pourrez vous faire une idée générale des sujets que ses membres étudient dans le cadre de leur affiliation.

			Le but de ce livret n’est pas d’examiner l’histoire et l’enseignement des Rose-Croix, mais de mettre en évidence leur philosophie à travers trois Manifestes qu’ils ont publiés ces dernières années : la «Positio Fraternitatis» en 2001, l’«Appellatio Fraternitatis» en 2014, et les «Nouvelles Noces chymiques de Christian Rosenkreutz» en 2016. Cette trilogie n’est pas sans rappeler celle qui fit connaître les Rose-Croix au tout début du XVIIe siècle. Vous trouverez donc ces trois textes in extenso dans les pages suivantes, quasiment tels qu’ils ont été publiés dans leur version originale.

			Dans la «Positio Fraternitatis», le Conseil Suprême de l’A.M.O.R.C., c’est-à-dire l’Imperator* et les Grands Maîtres de l’Ordre, donne sa position sur l’état du monde dans des domaines aussi divers que la politique, l’économie, la science, la technologie, la religion, la morale, l’art, etc. Considérant que ces domaines sont pour la plupart en crise, il suggère des orientations susceptibles d’aider l’humanité à surmonter les problèmes qui se posent à elle en ce début de XXIe siècle. Nombre d’idées exprimées dans ce Manifeste restent très actuelles et méritent toujours réflexion.

			Tout comme la «Confessio» venait en complément de la «Fama», l’«Appellatio» constitue la suite logique de la «Positio». D’une manière générale, et comme son nom l’indique, ce Manifeste lance un appel à l’humanité, afin qu’elle fasse de la spiritualité, de l’humanisme et de l’écologie les fondements de son avenir. Selon le Conseil Suprême de l’A.M.O.R.C., il en va de sa survie à moyen terme. Au regard de l’état du monde, cet appel reste lui aussi plus que jamais actuel et mérite d’être entendu.

			De toute évidence, les «Nouvelles Noces chymiques de Christian Rosenkreutz» s’inspirent des «Noces chymiques» publiées en 1616, soit quatre siècles plus tôt. Que ce soit par le contenu ou par le style, ce troisième Manifeste se démarque totalement de la «Positio» et de l’«Appellatio». On y retrouve Christian Rosenkreutz, fondateur légendaire de l’Ordre de la Rose-Croix. Dans ce texte allégorique, il vit à Paris et œuvre toujours au service de la Fraternité rosicrucienne. Dans la nuit du 20 mars 2015, il fait un rêve tellement marquant qu’il ressent la nécessité d’en faire le récit...

			Nous vous invitons donc à (re)lire ces trois Manifestes et à en faire un support de méditation. Comme vous le remarquerez, ils se complètent mutuellement, et même se répètent volontairement. Bien que ne révélant pas le contenu de l’enseignement proposé par l’A.M.O.R.C., ils reflètent la philosophie suivie par ses membres. Nous espérons que vous en apprécierez la lecture et qu’ils susciteront en vous d’utiles réflexions. 

			Avec nos pensées les plus fraternelles.

			La Grande Loge de l’A.M.O.R.C.

			* Contrairement à ce que l’on pourrait penser a priori, le mot «Imperator» ne veut pas dire «Empereur». Employé dès le XVIIe siècle dans l’Ordre de la Rose-Croix, il provient de l’expression latine «Imperare sibi» et signifie «Maître de soi».
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			Positio 
Fraternitatis Rosae Crucis

		


		
			PROLOGUE

			Cher lecteur,

			Faute de pouvoir nous adresser directement à vous, nous le faisons par l’intermédiaire de ce Manifeste. Nous espérons que vous en prendrez connaissance sans préjugé et qu’il suscitera en vous ne serait-ce qu’une réflexion. Notre désir n’est pas de vous convaincre du bien-fondé de cette «Positio», mais de la partager librement avec vous. Naturellement, nous espérons qu’elle trouvera un écho favorable dans votre âme. Dans le cas contraire, nous en appelons à votre tolérance...
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			En 1623, les Rose-Croix placardèrent sur les murs de Paris des affiches à la fois mystérieuses et intrigantes. En voici le texte :

			«Nous, députés du Collège principal de la Rose-Croix, faisons séjour visible et invisible en cette ville par la grâce du Très-Haut, vers Lequel se tourne le cœur des Justes. Nous montrons et enseignons à parler, sans livres ni marques, toutes sortes de langues des pays où nous voulons être pour tirer les hommes, nos semblables, d’erreur de mort.

			S’il prend envie à quelqu’un de nous voir par curiosité seulement, il ne communiquera jamais avec nous, mais si la volonté le porte réellement à s’inscrire sur le registre de notre Confraternité, nous, qui jugeons des pensées, lui ferons voir la vérité de nos promesses ; tellement que nous ne mettons point le lieu de notre demeure en cette cité, puisque les pensées jointes à la volonté réelle du lecteur seront capables de nous faire connaître de lui, et lui de nous».

			Quelques années auparavant, les Rose-Croix s’étaient déjà fait connaître en publiant trois Manifestes désormais célèbres: la «Fama Fraternitatis», la «Confessio Fraternitatis» et les «Noces chymiques de Christian Rosenkreutz», parus respectivement en 1614, 1615 et 1616. À l’époque, ces trois Manifestes suscitèrent de nombreuses réactions, non seulement de la part des milieux intellectuels, mais également des autorités politiques et religieuses. Entre 1614 et 1620, environ 400 pamphlets, manuscrits et livres furent publiés, certains pour en faire l’éloge, d’autres pour les dénigrer. Quoi qu’il en soit, leur parution constitua un événement historique majeur, en particulier dans le monde de l’ésotérisme.

			La «Fama Fraternitatis» s’adresse aux dirigeants politiques et religieux, ainsi qu’aux scientifiques de l’époque. Tout en dressant un constat plutôt négatif sur la situation générale en Europe, elle révèle l’existence de l’Ordre de la Rose-Croix à travers l’histoire allégorique de Christian Rosenkreutz (1378-1484), depuis le périple qu’il mena à travers le monde avant de donner vie à la Fraternité rosicrucienne, jusqu’à la découverte de son tombeau. Ce Manifeste en appelle déjà à une «Réforme Universelle».

			La «Confessio Fraternitatis» complète le premier Manifeste, d’une part en insistant sur la nécessité pour l’Homme et la société de se régénérer, et d’autre part en indiquant que la Fraternité des Rose-Croix possède une science philosophique permettant d’opérer cette Régénération. En cela, elle s’adresse avant tout aux chercheurs désireux de participer aux travaux de l’Ordre et d’œuvrer au bonheur de l’Humanité. L’aspect prophétique de ce texte intrigua beaucoup les érudits de l’époque.

			Les «Noces chymiques de Christian Rosenkreutz», dans un style assez différent des deux premiers Manifestes, relate un périple initiatique qui représente en fait la quête de l’Illumination. Ce périple de sept jours se déroule en grande partie dans un mystérieux château où doivent être célébrées les noces d’un roi et d’une reine. En termes symboliques, les «Noces chymiques» relatent le cheminement spirituel qui conduit tout Initié à réaliser l’union entre son âme (l’épouse) et Dieu (l’époux).

			Comme l’ont souligné des historiens, des penseurs et des philosophes contemporains, la publication de ces trois Manifestes ne fut ni anodine ni inopportune. Elle se produisit à une époque où l’Europe traversait une crise existentielle très importante : elle était divisée sur le plan politique et se déchirait dans des conflits d’intérêts économiques ; les guerres de religions semaient le malheur et la désolation jusque dans les familles ; la science prenait son essor et se donnait déjà une orientation matérialiste ; les conditions de vie étaient misérables pour la majorité des gens ; la société de l’époque était en pleine mutation, mais elle manquait de repères pour évoluer dans le sens de l’intérêt général...

			L’Histoire se répète et met régulièrement en scène les mêmes événements, mais à une échelle généralement plus vaste. Ainsi, près de quatre siècles après la publication des trois premiers Manifestes, nous constatons que le monde entier, et plus uniquement l’Europe, est confronté à une crise existentielle sans précédent, et ce, dans tous les domaines de son activité : politique, économique, scientifique, technologique, religieux, moral, artistique, etc. Par ailleurs, notre planète, c’est-à-dire notre cadre de vie et d’évolution, est gravement menacée, ce qui justifie l’importance d’une science relativement récente, à savoir l’écologie. Assurément, l’Humanité actuelle ne va pas bien. C’est pourquoi, fidèles à notre Tradition et à notre Idéal, nous, Rose-Croix des temps présents, avons jugé utile d’en témoigner à travers cette «Positio».

			La «Positio Fraternitatis Rosae Crucis» n’est pas un essai eschatologique. En aucune façon elle n’est apocalyptique. Comme nous venons de le dire, son but est de donner notre position sur l’état du monde actuel et de mettre en évidence ce qui nous semble préoccupant pour son avenir. Comme le firent déjà à leur époque nos frères du passé, nous souhaitons aussi en appeler à davantage d’humanisme et de spiritualité, car nous avons la conviction que l’individualisme et le matérialisme qui prévalent actuellement dans les sociétés modernes ne peuvent apporter aux hommes le bonheur auquel ils aspirent légitimement. Cette «Positio» semblera sans doute alarmiste à certains, mais «il n’y a pire sourd que celui qui ne veut pas entendre et pire aveugle que celui qui ne veut pas voir».

			L’Humanité actuelle est à la fois troublée et désemparée. Les progrès immenses qu’elle a accomplis sur le plan matériel ne lui ont pas vraiment apporté le bonheur et ne lui permettent pas d’entrevoir le futur avec sérénité : guerres, famines, épidémies, catastrophes écologiques, crises sociales, atteintes aux libertés fondamentales, autant de fléaux qui contredisent l’espoir que l’Homme avait placé en son avenir. C’est pourquoi nous adressons ce message à qui voudra bien l’entendre. Il est dans la lignée de celui que les Rose-Croix du XVIIe siècle exprimèrent à travers les trois premiers Manifestes, mais pour le comprendre, il faut lire le grand livre de l’Histoire avec réalisme et poser un regard lucide sur l’Humanité, cet édifice fait d’hommes et de femmes en voie d’évolution.
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			POSITIO R+C

			L’Homme évolue à travers le Temps, comme le fait d’ailleurs tout ce qui participe à son cadre de vie, ainsi que l’Univers lui-même. C’est là une caractéristique de tout ce qui existe dans le monde manifesté. Mais nous pensons que l’évolution de l’Homme ne se limite pas aux aspects matériels de son existence, convaincus que nous sommes qu’il possède une âme, c’est-à-dire une dimension spirituelle. Selon nous, c’est elle qui fait de lui un être conscient, capable de réfléchir sur son origine et sur sa destinée. C’est pourquoi nous considérons l’évolution de l’Humanité comme une fin, la Spiritualité comme un moyen, et le Temps comme un révélateur.

			L’Histoire n’est pas tant intelligible par les événements qui la génèrent ou qu’elle génère, que par les liens qui les unissent. Par ailleurs, elle possède un sens, ce que la plupart des historiens actuels admettent volontiers. Pour la comprendre, il faut donc prendre en considération les événements, certes en tant qu’éléments isolés, mais aussi et surtout en tant qu’éléments d’un tout. En effet, nous pensons qu’un fait n’est vraiment historique qu’en relation avec l’ensemble auquel il appartient. Dissocier les deux, ou faire de leur dissociation une morale de l’Histoire, constitue une escroquerie intellectuelle. C’est ainsi qu’il existe des proximités, des juxtapositions, des coïncidences ou des concomitances qui ne doivent rien au hasard.

			Comme nous l’avons dit dans le Prologue, nous voyons une similitude entre la situation actuelle du monde et celle de l’Europe au XVIIe siècle. Ce que d’aucuns qualifient déjà de «post-modernité» a entraîné des effets comparables dans de nombreux domaines et a malheureusement provoqué une certaine dégénérescence de l’Humanité. Mais nous pensons que cette dégénérescence n’est que temporaire et qu’elle aboutira à une Régénération individuelle et collective, à condition néanmoins que les hommes donnent une direction humaniste et spiritualiste à leur avenir. S’ils ne le font pas, ils s’exposent en effet à des problèmes beaucoup plus graves encore que ceux auxquels ils sont confrontés actuellement.

			En raison de notre Ontologie, nous considérons que l’Homme est la créature la plus évoluée de celles qui vivent sur Terre, même s’il se comporte souvent d’une manière indigne au regard de ce statut. S’il occupe cette situation privilégiée, c’est parce qu’il possède la conscience de soi et le libre arbitre. Il est donc capable de penser et d’orienter son existence par ses propres choix. Nous croyons également que tout être humain est une cellule élémentaire d’un seul et même corps, celui de l’Humanité entière. En vertu de ce principe, notre conception de l’Humanisme consiste à dire que tous les hommes devraient avoir les mêmes droits, bénéficier du même respect et jouir de la même liberté, et ce, indépendamment du pays où ils sont nés et de celui où ils vivent.

			Quant à notre conception de la Spiritualité, elle est fondée, d’une part sur la conviction que Dieu existe en tant qu’Intelligence absolue ayant créé l’Univers et tout ce qu’il contient, et d’autre part sur la certitude que l’Homme possède une âme qui émane de Lui. Mieux encore, nous pensons que Dieu Se manifeste dans toute la Création à travers des lois que l’Homme doit étudier, comprendre et respecter pour son plus grand bonheur. En fait, nous considérons que l’Humanité évolue vers la compréhension du Plan divin et qu’elle est destinée à créer sur Terre une Société idéale. Cet humanisme spiritualiste peut sembler utopique, mais nous rejoignons Platon qui déclara dans la «République» : «L’Utopie est la forme de Société idéale. Peut-être est-il impossible de la réaliser sur Terre, mais c’est en elle qu’un sage doit placer tous ses espoirs».

			En cette période charnière de l’Histoire, la Régénération de l’Humanité nous semble plus que jamais possible en raison de la convergence des consciences, de la généralisation des échanges internationaux, de l’extension du métissage culturel, de la mondialisation de l’information, ainsi que de l’interdisciplinarité qui existe désormais entre les différentes branches du savoir. Mais nous pensons que cette Régénération, qui doit opérer aussi bien sur le plan individuel que collectif, ne peut se faire qu’en privilégiant l’éclectisme et son corollaire : la tolérance. En effet, aucune institution politique, aucune religion, aucune philosophie, aucune science ne détient le monopole de la Vérité. Cela dit, on peut s’en approcher en mettant en commun ce qu’elles ont de plus noble à offrir aux hommes, ce qui revient à rechercher l’unité à travers la diversité.

			Tôt ou tard, les vicissitudes de l’existence mènent l’Homme à s’interroger sur la raison de sa présence sur Terre. Cette recherche d’une justification est naturelle, car elle fait partie intégrante de l’âme humaine et constitue le fondement de son évolution. Par ailleurs, les événements qui jalonnent l’Histoire ne se justifient pas par le seul fait qu’ils existent ; ils postulent une raison qui leur est extérieure. Nous pensons que cette raison s’intègre elle-même dans un processus spirituel qui incite l’Homme à se questionner sur les mystères de la vie, d’où l’intérêt qu’il accorde un jour ou l’autre au mysticisme et à la «quête de Vérité». Si cette recherche est naturelle, nous ajoutons que l’Homme est poussé à l’espoir et à l’optimisme par une injonction de sa nature divine et par un instinct biologique de survie. En cela, l’aspiration à la Transcendance apparaît comme une exigence vitale de l’espèce humaine.
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